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Résumé de l'article
Dans cet article, l’auteure présente quatre femmes axant immigré au Canada
de diasporas d'époques et de lieux divers : une Amish qui a fui la persécution
en Bavière au début du XIXe siècle ; une Ukrainienne déplacée durant la
Deuxième Guerre mondiale ; une exilée politique de l'Amérique centrale dans
les années 1980 et une travailleuse itinérante transnationale contemporaine
qui réside à la fois au Canada et au Mexique. Si toutes s'identifient à une
communauté ethno-religieuse particulière, soit les Mennonites, leurs points
communs découlent principalement de leurs expériences similaires de
déracinement et d'établissement, et de leur rôle familial. Chacun des récits
témoigne du bouleversement des rapports hommes-femmes et de la mutabilité
des repères ethno-religieux provoqués par l’expérience de la diaspora.
L'auteure propose donc que les déplacements transnationaux et de la diaspora
permettent de mieux comprendre l’expérience de ces femmes en ce qui a trait
à leur identité sexuelle, que les traditionnels concepts téléologiques et
progressifs de l'immigration.
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